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Doncourt-lès-Conflans au XlXe siècle 

 
 
 
 
 
L’église paroissiale St-Jacques-le-Majeur recons-
truite en 1848/1849. Située au centre du village, elle 
conserve son chœur roman (fin XIIe - début XIIIe 
siècle) à chevet plat. Sur le cliché réalisé vers 1905, 
on distingue, à gauche, une corniche à pointes de 
diamant ornant la façade sud, élément que l’on re-
trouve également sur la façade nord. À cette époque, 
le toit de l’édifice est encore couvert de tuiles 
creuses. (collection particulière) 

 

Couverture de l’“Annuaire de Verronnaisˮ de 1844, du nom de l'imprimeur 
libraire Louis Verronnais (échelle 1 : 2). Ancien ouvrier de l'imprimeur de Metz 
Jean-Baptiste Collignon, Louis Verronnais s'établit à son compte dans cette 
ville en 1792. En 1795, associé à l'imprimeur Nicolas Fondeur, il établit une 
petite imprimerie à Thionville, atelier qu'il laisse à son associé.  
Breveté imprimeur le 15 juillet 1811, rédacteur-propriétaire du “Journal de 
Metzˮ ; fondateur et imprimeur de “L'Abeilleˮ de Metz (1797), réunie ensuite au 
“Journal de la Moselle Louis Verronnais est aussi auteur de jeux éducatifs, 
rédacteur de l'“Annuaire du département de la Moselleˮ à partir de l'an VIII et 
de l’“Annuaire de Verronnaisˮ à partir de 1806. Suite à son décès en mars 1812, 
sa veuve Françoise Chaudron Verronnais lui succède et sera brevetée imprimeur 
en sa succession le 20 novembre 1818 comme imprimeur-libraire, place de l'Hô-
tel de ville à Metz, puis au numéro 14 de la rue des Jardins.

(1) Ce texte est une reprise, largement remaniée et actualisée, d’un article publié dans le “Bulletin municipalˮ de la 
commune de Doncourt-lès-Conflans, années 1997/1998.

(2) Dans “Statistique historique, industrielle et commerciale du département de la Moselle", année 1844 (page 113).



Plan d’une partie du village de Doncourt-lès-Conflans 
et d’une parcelle de terrain de 73 m2  (en rouge) sur 
laquelle de trouve un puits et où le propriétaire, le 
sieur Jean-Baptiste Élisabeth Begin, cultivateur à 
Doncourt, demande à construire un four à pain et une 
bûcherie (document contemporain de l’“Annuaire de 
Verronnaisˮ, dressé le 26 juillet 1844 par l’agent 
voyer cantonal de Conflans). 
Cette démarche du paysan doncourtois contrarie for-
tement le projet municipal qui envisage d’agrandir 
l’église paroissiale en prolongeant la nef, d’édifier un 
nouveau clocher et d’aménager une petite place devant 
le nouvel édifice.  
Ce contentieux sera tranché par le Conseil d’État en 
mai 1845 : la commune est autorisée à exproprier le 
sieur Bégin s’il ne consent pas à vendre. Après l’achat 
de la parcelle, il reste à démolir les deux constructions 
rapidement édifiées par le vendeur dans le courant du 
mois d’août 1844, et les édiles peuvent envisager le 
début des travaux de la “nouvelle égliseˮ.    

 
 
 
 
 
 
 
 
Extraits du tableau récapitulatif  du 
recensement de 1846 de la com-
mune de Doncourt-lès-Conflans. 
Le document est paraphé par le 
maire, Etienne Fournier.  
 
 
 
 
 
 

(3) Le nombre de 393 habitants correspond au résultat du recensement de 1841 ; toutefois, le chiffre de 56 maisons 
est erroné et attesterait un boom exceptionnel des constructions difficile à expliquer ! Les dénombrements quin-
quennaux de la commune indiquent d'ailleurs respectivement 98 maisons abritant 409 individus en 1846 (cf. do-
cument ci-dessus) et 103 maisons pour une population de 442 habitants en 1851.  
Le moulin répertorié par l’“Annuaire Verronnaisˮ est situé à Woingville, écart de la commune. L’une des deux 
huileries signalées, propriété de l’aubergiste Philippe Frizon, est acquise par la commune vers 1846, afin de 
mener à bien le projet concernant l’église (cf. plan ci-dessus). 
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Fac-similé des pages 63 et 64 de l’“Annuaire de Verronnaisˮ de 1852. Malgré un style très “télégraphiqueˮ, la pré-
sentation liminaire du village est facile à décrypter. En ce qui concerne l'hydrographie, le ruisseau du Rougewald - 
pourtant cours d'eau principal- est carrément ignoré ! 
Par ailleurs, tandis que la datation de la partie ancienne de l'église rajeunit l'édifice de quelques siècles, la maison 
d'époque Renaissance (millésimée 1575), située au cœur du village, est parfaitement oubliée dans l'inventaire des 
bâtiments présentant un éventuel intérêt historique. 
Précisons enfin que le spacieux presbytère, édifié au XVIIIe siècle, est aujourd'hui occupé par la mairie, et que le 
lavoir communal, bâti près de la fontaine publique, est quasiment neuf à l'époque où est publié l’annuaire, puisque le 
linteau de la porte d'accès porte la date du 27 septembre 1840. 



ˮ

 
Fac-similé du haut de la première page de la 
monographie rédigée par l'instituteur don-
courtois Théodore Hognon. Ce premier 
feuillet répond assez bien à la question nu-
méro 1 : «Donner la situation de la com-
mune (confins), sa superficie, la disposition 
de son territoire, la nature de son terroir, 
ses différentes divisions ou parties connues 
sous un nom particulier. » 
On peut remarquer que l’instituteur écrit les 
à la place de lès (synonyme de lez) qui signi-
fie : près de dans les noms de lieux. 

Vue générale depuis les champs situés à l’est du 
village. Éditée au début du XXe siècle par le 
cafetier-buraliste doncourtois Lebrun, cette 
carte postale  a été expédiée en 1910 par la pe-
tite Madeleine Thiébaux, alors âgée de 12 ans. 
(collection particulière) 
 

(4) Pour l’intitulé des questions et la genèse  de l’élaboration des monographies communales de Meurthe-et-Moselle, le lecteur  
peut se reporter à la rubrique ‟Petit Creuset Illustréˮ de notre site, aux mots “Questionnaireˮ et “Monographieˮ. 

(5) Originaire de Labry, Toussaint Théodore Hognon est nommé instituteur à Doncourt vers 1877/1878. Il succède à Victor 
Royon, en poste depuis plus de deux décennies. Le premier document attestant la présence de la famille Hognon date du 3 juin 
1879 : l’acte de naissance de Marie Octavie (quatrième enfant du couple). Le maître d’école est âgé de 55 ans lorsqu’il réalise 
la monographie du village où il est toujours en poste en 1891. 



Plan très soigné réalisé par l’instituteur de Doncourt-lès-Conflans et présenté à la fin de sa monographie. La richesse 
toponymique du territoire de la commune et la difficulté de classer certaines appellations dans les rubriques propo-
sées expliquent en partie la sobriété de la réponse numéro 2, le rédacteur s’en étant remis à la cartographie pour mal-
gré tout dresser une liste exhaustive des lieux-dits.

(6) Questions 2 et 3 : « 2° Dresser la liste de tous les noms de lieux dits de la commune, d'après le cadastre, en les 
classant par ordre: hameaux, fermes, collines, forêts, vallées, champs, pierres ou rochers, sources, fontaines, 
ruisseaux, étangs, et tous accidents naturels qu’on y remarque - 3° Écrire les noms patois, lorsqu'il y a lieu, à cô-
té du nom français et relater, dans une note annexe, ce que l'on sait sur l'origine des noms de lieux, d'après les 
documents et renseignements possibles (archives communales, souvenir des anciens de la commune, etc.). La 
question  numéro 4 figure en illustration ci-dessus. On constate que T. Hognon a complètement éludé la ques-
tion 3.  

(7) Contrairement à la majorité de ses collègues des autres villages, qui établissent une liste exhaustive des lieux-dits 
communaux, T. Hognon ne donne qu'une dizaine de dénominations, à titre d'exemples. Par contre, l'ensemble des 
lieux-dits du ban communal figure bien sur le plan annexé à la fin de sa présentation. 



 
 
Extrait du questionnaire géo-
graphique rédigé par la “Socié-
té de géographie de l'Estˮ. 
 
 
 

Extrait de la troisième page de la monographie 
rédigée par Théodore Hognon.
 

Vue de la route de Metz, avec au premier plan la 
rambarde du pont établi au-dessus du lit du Ta-
gnon. Cliché allemand réalisé pendant la Grande 
Guerre. (collection particulière) 

(8) Ayant d'abord inscrit l'année 1882, l'instituteur corrige - à tort -, l'année des débordements du Tagnon (cf. document à 
droite ci-dessus). C'est pourtant bien à la fin du mois de novembre 1882 que tout le bassin de l'Orne (avec ses af-
fluents, Rougewald, Yron, Woigot) connaît la crue record du XIXe siècle. 

(9) Afin de préciser la synthèse de T. Hognon, sans ignorer les mouvements de départs et d'arrivées, globalement en vingt 
années, c’est une stabilité quantitative qui prévaut: 426 habitants en 1861, 406 en 1866, 419 en 1872, 440 au dénom-
brement de 1876, 426 à celui de 1881 et quasiment un retour au chiffre d’avant la guerre, avec 409 habitants en 1886. 
(cf. encadré page suivante) 



  
 
 
 
 
 
 

Extrait du registre de recensement de mai 1872 à Doncourt-lès-Conflans. Le douanier Jean Médinger, 
son épouse et ses trois enfants habitent “Rue Grandeˮ, la route principale menant de Verdun à Metz 
qui traverse le village. Ils sont un bon exemple des “fortes famillesˮ arrivées dans la commune en 
1871/1872. En application du Traité de Francfort, tous ont opté pour la nationalité française, y compris 
Marguerite, la petite dernière âgée de 10 mois, née en Moselle annexée en juin 1871. 

Autre extrait du registre de recen-
sement de mai 1872 à Doncourt-
lès-Conflans. 
Également domiciliée dans la “Rue 
Grandeˮ, avec six enfants âgés de 
2 à 13 ans, la famille de Michel 
Rinck est numériquement la plus 
importante de la “communauté 
douanièreˮ du village. 

ˮ



Belle animation dans la rue de Metz à Doncourt-lès-Conflans 
vers 1905. Au premier plan, sans doute de retour d’une pa-
trouille le long de la frontière avec l’Allemagne, un groupe 
de douaniers prend la pose pour la postérité. (collection par-
ticulière)

 

Intitulé des quatre dernières 
questions de la partie géo-
graphique du document rédi-
gé par la “Société de géogra-
phie de l'Estˮ. Les réponses 
de T. Hognon figurent ci-
dessous. 
 

 



Gravure de la seconde moitié du XIXe 
siècle (collection particulière).
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Fac-similé de la dernière page de la monographie rédi-
gée par l'instituteur doncourtois Théodore Hognon.  
En supplément ci-dessous, la copie du cadastre de 
1809, que l’instituteur a sans doute consulté pour réa-
liser le plan annexé à son travail, présenté en page 5 de 
cet article. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Tableau d’assemblage du cadastre de Doncourt-lès-Conflans, réalisé par le géomètre Lalance en 1809. 

 
 

(10) Le travail de Théodore Hognon concernant le questionnaire archéologique et historique sera l’objet d’un autre article 
publié dans notre site.  


